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La Journée Laudate

+ La Journée Laudate a pour b ut de :
- rassembler l'ensemble des actrices et des acteurs de la liturgie (lecteurs, choristes, servants

d'autel, fleuristes…) de deux ou trois communautés de paroisses ;
- faire bénéficier chacune et chacun d’eux d'un temps exceptionnel de formation et d'approfon-

dissement ;
- donner à tous, petits et grands, de vivre des heures de fête et de convivialité en réponse à l'ap-

pel du Seigneur.

+ Ce hor s-série de Caecilia vous aide à la mise en œuvre locale d'une Journée Laudate et
vous donne des c lés pour :

- Le dér oulement d’une Journée > pa ges 18-19   
Pas de manière de faire immuable, mais des suggestions concrètes - non limitatives ! - pour
construire chez vous, avec vos moyens, votre Journée Laudate.

- Le pr ogramme d'année > pa ges 6-13
En l'année 2007, vous êtes invités à prêter attention au premier temps de l'eucharistie.

- la procession et le chant d'entrée
- le mot d'accueil
- le rite pénitentiel
- le Gloire à Dieu
- l'oraison avec conclusion trinitaire

Les trois années suivantes, en lien avec le cheminement du diocèse, vous serez invités à
prêter attention aux autres temps de l'eucharistie :

- L'ar t de célébrer l'euc haristie dominicale > pa ges 24-35
Tout au long de ces années, quel que soit le pr ogramme d’année , vous aurez à cœur de ne
pas perdre de vue l'ensemble de la célébration eucharistique. Pour chacun des temps de la
messe, vous vous rappellerez que l'acte liturgique n'existe que dans et par sa mise en œuvre : le
plus beau chant du monde, si sa mise en œuvre est bancale, ne sera qu'un chant quelconque.
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2007 : les rites d'entrée

2008 : les rites de communion (année diocésaine de la Diaconie)
2009 : la liturgie de la Parole (année diocésaine de l'Annonce)
2010 : la prière eucharistique et l'envoi (année diocésaine de la Liturgie)
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U ne fois par an ou une fois tous les deux ans, faire se
rencontrer, unis par le même Seigneur, la même foi et

le même baptême, toutes celles et tous ceux qui, de diman-
che en dimanche, donnent de leur temps et de leur savoir-
faire pour que soit "juste et bonne" l'action de grâce de l'as-
semblée : telle est la visée des Journées Laudate initiées par
le Service diocésain de pastorale liturgique et sacramentelle,
de musique sacrée et d'art sacré.

La liturgie est ce lieu unique où le vu et l'entendu, le touché
et le senti, structurent et construisent l'identité du croyant en
donnant corps aux attitudes de la foi prévues par les rites :
la louange, la supplication, l'acclamation, la méditation…

Dans les pages qui suivent, l'entendu tient une place pré-
pondérante en raison du nombre important de chorales en
Alsace. En raison, également, de l'immense travail - qu'on
peut qualifier de "prophétique" - accompli par les chorales
liturgiques d'Alsace dans le cadre des "Rencontres
Cantonales", d'où naissent aujourd'hui les Journées
Laudate.

Mais le vu, le touché, le senti ne sont pas moins détermi-
nants que l'entendu. Les fleuristes, entre autres, nous rap-
pellent, par le ministère que leur confie l'Eglise, que la  créa-
tion chante le Créateur et que le Créateur nous parle par sa
création.

Célébrer la mort, la résurrection et l'avènement du Seigneur
Jésus est un art qu'il faut cultiver sans cesse, en veillant à ce
que les gestes, les paroles et les chants soient mis en œuvre
avec justesse, autrement dit : s'ajustent aux rites.

C'est pour cultiver cet art que sont lancées, dans notre dio-
cèse, les Journées Laudate. Ensemble, sous la conduite de
l'Esprit, nous en ferons des journées à la gloire du Dieu
vivant, Dieu de Jésus le Christ.

Geneviève STIRNEMANN
Marc LAZARUS

Bernard XIBAUT
Michel WACKENHEIM

EDITEDIT OO

Pages 4 et 5
Charte des
Journées Laudate

Avant de vous plonger
dans l’étude de ce hors-
série, lisez lentement et
attentivement en pages
4 et 5, la charte des
Journées Laudate. Elles
vous disent le pourquoi,
le pour-quoi et le com-
ment des Journées
Laudate.

Ont par ticipé à la rédaction de ce hor s-série Journées Laudate :
Michèle Clavier, Jean-Yves Kling, Marc Lazarus, Agnès Léderlé, Bruno Rüfenacht,
Michel Steinmetz, Geneviève Stirnemann, Michel Wackenheim, Bernard Xibaut.
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C H A R T E  D E S
” J O U R N É E S  L A U D A T E ”

Depuis fort longtemps, la Réunion Cantonale a rassemblé annuellement les chorales liturgiques d'Alsace.
Aujourd'hui elle s'ouvre à la " Journée Laudate ", rencontre de tous les acteurs de la liturgie, de la musique sacrée
et de l'art sacré d'un doyenné.

1/ Pour quelle raison ?
La proposition d'une " Journée Laudate " s'inscrit dans la dynamique de la nouvelle géographie pastorale du dio-
cèse.

>   La réunion cantonale n'est plus la seule rencontre des chorales
En raison du réaménagement pastoral, les traditionnelles réunions cantonales de l'USC ne sont plus les seuls ren-
dez-vous des chorales paroissiales.Tout au long de l'année, les chorales d'une communauté de paroisses sont ame-
nées à chanter ensemble lors de temps forts ou d'événements festifs réunissant les paroisses.

>   Inviter les chorales à une rencontre particulière
Si l'on veut éviter que la réunion cantonale devienne une surcharge faisant double emploi avec d'autres rencontres,
il est vital de proposer aux chorales une journée particulière où seront prises en compte les exigences de la musi-
que sacrée comme celles de la liturgie et de l'art sacré.

>   Enrichir la " Journée Laudate " de l'apport de tous
L'ouverture des choristes à la totalité du champ liturgique sera d'autant plus parlante qu'elle s'accompagnera de la
participation effective des autres acteurs de la célébration.
Ensemble, les uns et les autres bâtiront une journée pour Fédérer, Former, Fêter.

2/ Avec quel objectif ?
La " journée Laudate " poursuivra un triple objectif :

>   Fédérer
- Les c horales de deux ou tr ois comm unautés de par oisses

Ce que l'USC appelait les secteurs équivaut aujourd'hui, dans la majorité des cas, à un doyenné,
soit à deux ou trois communautés de paroisses. Comme la réunion cantonale, la " Journée
Laudate " rassemble les chorales de ces deux ou trois communautés de paroisses.

- Les diver s acteur s de la litur gie
S'il a une importance décisive dans la mise en œuvre d'une célébration festive, le chant n'est pas
le tout de la liturgie. La " Journée Laudate " rassemblera non seulement les choristes (des cho-
rales d'adultes comme des chorales de jeunes ou d'enfants), mais tous les acteurs de la liturgie,
aussi bien les animateurs liturgiques, les chefs de chœur, les instrumentistes, que les lecteurs,
les servants d'autel, les fleuristes…

· Les petits et les grands
A l'image du rassemblement dominical qui se doit d'être intergénérationnel, la " Journée Laudate "
mobilisera les adultes comme les jeunes et les enfants. Elle atteindra son but si elle fait se dépla-
cer les familles.

>   Former
Si l'on veut que la " Journée Laudate " ne se réduise pas à un rassemblement, fût-ce de l'ensemble des acteurs de
la liturgie de plusieurs communautés de paroisses, il convient de veiller à ce que ces acteurs puissent bénéficier
d'une formation, qui sera triple :

· Au cr oire-ensemb le
On n'est pas croyant tout seul. Nous sommes le peuple de ceux qui sont baptisés dans une
même foi en ce Dieu Père, Fils et Esprit qui fait de nous des frères. Approfondir la foi reçue de
l'Eglise est une exigence qui s'impose à tout chrétien.

· Au savoir litur gique
C'est dans le concret des gestes et des choses, dans la posture des personnes qui président,
lisent et chantent, que se manifeste le don de Dieu et que se dit l'action de grâce de l'Eglise.
Célébrer les saints mystères est un art qui doit servir un acte d'alliance. Et cet art, pour être bien
exercé, doit être toujours mieux compris.
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· Au savoir -faire par ticulier
Chacun des acteurs de la liturgie est, d'une certaine manière, appelé à être un technicien : le lec-
teur doit posséder la technique de la lecture en public, le psalmiste celle de la psalmodie, le chef
de chœur celle de la direction, le choriste celle de la voix, le fleuriste celle de l'expression flo-
rale… La " Journée Laudate ", en mettant l'accent sur la nécessité de la compétence de chacun,
incitera les participants à progresser en s'inscrivant aux formations proposées à l'échelon du dio-
cèse, des zones pastorales ou des communautés de paroisses.

>   Fêter
La " Journée Laudate " est tout naturellement une journée festive et conviviale. Petits et grands répondent à l'appel
des communautés de paroisses pour fêter :

· La joie de se retr ouver en frères :
l'Eglise est un peuple en liesse heureux de louer le Père.

· Des comm unautés en mouvement :
l'Eglise est un peuple en marche au souffle de l'Esprit.

· Le Vivant qui se donne en nourriture :
l'Eglise est un peuple en désir du pain et du vin de l'Eucharistie.

3/ De quelle manière ?
La " Journée Laudate " ne sera réussie qu'au prix d'une préparation minutieuse menée :

1. en lien avec le vicaire épiscopal, l'animateur-animatrice de la zone pastorale, la commission formation et
le référent liturgique du conseil de la zone pastorale ;

2. par une équipe de pilotage comprenant :
· le doyen,
· les référents liturgiques des EAP,
· le responsable local des chorales des communautés de paroisses (ou responsable de secteur)

appelé à assurer le lien avec tous les groupes chantants des 2 ou 3 communautés de paroisses
concernées,

· un représentant du service diocésain,
· un animateur liturgique diocésain.

>   Choix de la communauté de paroisses organisatrice
L'équipe de pilotage prend l'initiative de l'organisation de la " Journée Laudate ". C'est elle qui choisit la communauté
de paroisses qui sera maître d'œuvre de l'organisation de la " Journée Laudate " en même temps que l'église et les
locaux paroissiaux (ou autres) qui, dans cette communauté de paroisses, accueilleront la " Journée Laudate ".

>   Elaborer le projet
L'équipe de pilotage définit le projet de la " Journée Laudate " en essayant de répondre à la question : " De quoi nos
communautés de paroisses ont-elles besoin en matière de liturgie, de chant liturgique et d'art sacré ? " Pour ce faire,
elle invitera les personnes qualifiées de la paroisse d'accueil (le curé, le chef de chœur, l'organiste, un membre de
l'équipe liturgique) et choisira les maîtres d'œuvre de la journée.

Cette réunion ne pourra pas honorer toutes les attentes.
On se fixera des objectifs précis, en étant attentif :

- à la nature de la célébration festive (ici ou là on préférera faire découvrir une autre forme de célé-
bration le samedi soir ou le dimanche en fin d'après-midi) ;

- au coup de pouce qu'il y a lieu de donner à tel groupe d'acteurs (servants d'autel à relancer,
groupe de fleuristes à créer, jeunes organistes à découvrir) ;

- au rythme des rencontres (tous les ans ou seulement tous les deux ans) ;
- à la formation des divers acteurs de la liturgie.

>   Mettre en œuvre le projet
Les maîtres d'œuvre de la journée se retrouvent pour bâtir le déroulé de la " Journée Laudate " et préciser la manière
dont les acteurs visés seront contactés, mobilisés et impliqués concrètement.

Exemple : avec l'intervenant diocésain musicien, les chefs de chœur présents décident du proto-
cole du choix du répertoire et de son apprentissage au double niveau de la paroisse et de la com-
munauté de paroisses ; en même temps les chefs de chœur se tiennent à l'écoute des désirs des
participants de la réunion quant à la célébration festive.

>   Evaluer la journée
Peu après la " Journée Laudate ", l'équipe de pilotage et les maîtres d'œuvre se retrouvent pour évaluer la prépara-
tion de la journée et son déroulement.
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La pr ocession d'entrée

Son ordre est habituellement le suivant :
- l'encens et le porte-navette (ou thuriféraire et naviculaire),
- la croix, avec l'image du crucifié portée vers l'avant, entourée de deux

(voire quatre) céroféraires,
[les servants portent toujours les cierges ou les flambeaux vers l'extérieur et à la même hauteur !]

- éventuellement des laïcs qui pourraient participer à la démarche d'entrée au titre de leur ”minis-
tère” exercé dans la liturgie du jour (les lecteurs, quelques choristes…),

- les servants, deux par deux,
- le diacre avec l'évangéliaire,
- les prêtres concélébrants, deux par deux,
- le célébrant principal.

On veillera à en faire une marche rituelle plus que pratique ! On n'aura donc aucune crainte à adopter un pas lent
qui tranchera heureusement avec le pas stressé de la vie courante. La liturgie nous fait entrer dans "autre chose".

Faut-il por ter en pr ocession l'é vangéliaire dès la pr ocession d'entrée ? 

Cela ne paraît pas obligatoire.
Il est néanmoins judicieux de distinguer le lectionnaire qui ser t à la pr oclamation des lectures et l'é vangé-
liaire réser vé à la seule pr oclamation solennelle de l'é vangile . Ce dernier , faut-il le déposer sur l'autel au
début de la messe ?
La question appelle deux réponses :

- Oui , si l'on décide de ne pas faire de procession pour l'évangile ou si son trajet sera de fait réduit
tout en restant signifiant (de l'autel à l'ambon). Ce sera le cas dans les églises avec un grand
chœur.

- Non, si l'on se propose de réaliser une procession avec l'évangéliaire à travers la nef pendant
que l'assemblée acclamera Alléluia ! Dans ce dernier cas, on pourra le déposer avec dignité sur
un autel latéral, dans une chapelle latérale ou encore sur un pupitre au milieu de la nef. Suivant
le trajet de la procession d'entrée, on déposera l'évangéliaire pendant ce mouvement ou avant
même que ne débute la célébration.

Quelle place pour la cr oix de pr ocession ?

Le rituel prévoit que la croix soit déposée à proximité du chœur et que les flambeaux prennent place à la crédence
ou dans un autre endroit approprié. Ce sera le cas quand on dispose, à proximité de l'autel, d'une autre croix ou,
dans le chœur, d'une croix dont la taille la rende suffisamment présente. Cette croix - fixe - sera vénérée durant la
célébration, notamment par l'encensement.
Dans les églises qui ne présentent pas cette configuration, on peut imaginer que la croix de procession devienne la
croix d'autel en prenant place sur son côté (il faudra donc disposer d'un pied…).

Année 2007Année 2007
POINTS D’APOINTS D’A TTENTION TTENTION 

POUR LES POUR LES 
RITES D’OUVERRITES D’OUVER TURETURE

- Distinguer le lectionnaire de l'é vangéliaire .
- Prendre en compte le lieu de la célébration.
- Souhaite-t-on faire une pr ocession d'é vangile ?
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Dans les églises, enfin, qui ont une croix plate sur l'autel ou une croix au niveau de l'ancien maître-autel, les ser-
vants peuvent, à leur arrivée dans le chœur, rester en place derrière l'autel, avec croix et flambeaux, durant l'encen-
sement de l'autel et de la croix.

Le chant d'entrée

Rappelons qu'il accompagne toute la durée de la procession. Il est donc indispensable pour le chef de chœur
d'être attentif, tout en dirigeant, à l'allure de la procession. Il convient également de l'informer si l'on a prévu d'en-
censer l'autel. L'organiste pourra, quant à lui, improviser un verset à l'orgue… Quoi qu'il en soit, la musique ces-
sera à l'arrivée du prêtre au siège de présidence.

Le mot d’intr oduction

Voici ce que demande le Missel.
1. L'orgue introduit la célébration en improvisant sur le thème du chant d'entrée, puis l'assemblée, unanime, fait

l'expérience de l'acte de chant. Elle prend conscience, au passage de la procession en son sein, d'être un peu-
ple en marche et convoqué par le Seigneur. Il en va de faire l'expérience du mystère de la liturgie qui nous fait
alors nous réunir, par delà la diversité de nos origines et de nos situations, non pas autour des paroles d'un
homme ou d'une femme, mais autour du Seigneur ressuscité.

2. Puis le prêtre, non en sa personne, mais au titre de ce qu'il représente dans l'assemblée liturgique, prononce
les premiers mots de la célébration : Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit ! Ce n'est qu'après sa salu-
tation liturgique que le mot d’introduction trouve toute sa place. Il est assuré par le prêtre ”ou tout autre ministre
qui en soit capable”. Il introduit brièvement à l'intelligence de la célébration du jour et se garde de faire un
résumé indigeste des lectures bibliques qui suivront ou de se livrer à un discours d'accueil.

3. Enfin, le prêtre invite, tout aussi brièvement, au rite pénitentiel.

L'oraison d'ouver ture

Le prêtre invite à la prière puis garde un court temps de silence : tous s'associent à lui et tous, par ce silence, col -
lectent - font un bouquet avec - les intentions de prières propres à chacun.
Il chante ou dit l'oraison et la conclut - si possible en chantant - par la conclusion longue et trinitaire : Par Jésus
Christ, ton Fils, notre Seigneur et notre Dieu, qui règne avec toi et le Saint-Esprit maintenant et pour les siècles des
siècles. C'est la seule oraison de la messe qui est ainsi conclue ; l'oraison sur les offrandes et celle après la com-
munion ne comportent que la conclusion brève. Nous nous rappelons ainsi que notre rassemblement se fait dans la
foi trinitaire.
La première partie de la célébration eucharistique est placée sous le signe du Dieu Père, Fils et Esprit : nous avons
tracé sur nous le signe de la croix et notre prière intègre maintenant le dynamisme trinitaire. Nous prions par Jésus
qui nous conduit avec lui au Père dans la force de l'Esprit.

Il serait intéressant que l'organiste accompagne le Amen de l'assemblée (mais uniquement s'il est doté de l'oreille
absolue pour éviter d'insupportables tâtonnements sur le clavier) et qu'il postlude par quelques accords le temps que
l'assemblée prenne place pour la liturgie de la Parole. Cela créera un heureux ”sas” entre deux grandes parties de
la célébration.

- La cr oix est déposée dans le c hœur à la fin de la pr ocession.
- Elle peut aussi de venir la cr oix d'autel.
- Attention à la per te de sens qu'entraîne la m ultiplicité des cr oix dans un
espace réduit !

- Le chant d'entrée accompa gne TOUTE la pr ocession d'entrée !
- Nécessité de comm uniquer entre les diff érents acteur s.

- Il est pré vu par le Missel.
- Il est pr ononcé par le prêtre .
- Il prend place après la salutation litur gique du prêtre , pas avant !

- Prions le Seigneur… Silence… Oraison a vec la conc lusion trinitaire .
- L'or gue peut postluder au Amen conc lusif pendant que tous prennent
place et que le lecteur s'a vance ver s l'ambon.
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Pour qui s'est déjà livré au péril-
leux et difficile exercice d'une relec-
ture critique d'une célébration, il ne
fait pas de doute que les premiers
moments en sont particulièrement
importants. Parce qu'ils condition-
nent d'une certaine manière le reste
de la célébration, en en étant l'ouver-
ture et en y imprimant une tonalité
particulière. Plus profondément
encore, ces instants sont ceux où
l'assemblée se constitue à propre-
ment parler en " corps ", corps ecclé-
sial par l'acte même d'une commu-
nion dans et par le chant.

La fonction essentielle du chant
est donnée par sa titulature : il doit
faire " entrer " dans la célébration. Il
accompagne cependant habituelle-

ment une autre " entrée ", celle, pro-
cessionnelle, du prêtre et des minis-
tres.

Après un rapide détour d'ordre
historique, nous allons nous interro-
ger en premier lieu sur les fonctions
précises assignées par la PGMR(1)

au chant d'entrée. A partir de là, il
nous sera plus aisé de définir la
forme qui convient au " chant d'en-
trée ". Plusieurs questions seront
ensuite abordées : faut-il à tout prix
chanter ? Comment chanter ? Enfin,
ce chant est-il le seul à constituer
l'assemblée en un corps ou d'autres
aspects méritent-ils aussi d'être
honorés ?

1. Le chant d'entrée dans
les formes historiques
de la liturgie

Un rapide parcours historique per-
met de mettre en évidence l'évolution
de la forme du chant d'entrée et son
incidence ecclésiologique.

a. Du IVe au VIIIe sièc le

Les maigres sources historiques,
celles de saint Justin en particulier,
dont nous disposons pour les quatre
premiers siècles permettent tout
juste d'affirmer que la célébration
dominicale comporte un premier
temps de rassemblement. C'est à
partir du IVe siècle, quand les formu-
laires des prières se fixent peu à
peu, que nous savons, par exemple,
que l'entrée du célébrant dans la
basilique s'apparente à un véritable
cortège, agrémenté par la suite d'en-
cens et de luminaires. On ne fait pas
encore état d'un chant d'entrée, mais
Augustin fait mention de cris de jubi-
lation de l'assemblée (2).

b. A par tir du VIIIe sièc le

L'Ordo I, qui date du VIIIe, voire de
la fin du VIIe siècle, fait état pour la
messe romaine d'un chant :
l'Antiphona ad introïtum. Il s'agit
d'une pièce essentiellement fonc-
tionnelle destinée à accompagner
toute la durée de la procession d'en-
trée des ministres. Elle se compose

d'une antienne et de versets de
psaumes, autant qu'il est nécessaire.

Au fil des siècles, la durée de cet
Introït, comme on l'appellera, sera
de plus en limitée, car le déplace-
ment des célébrants tend à se
réduire, et verra son antienne se
développer en de nombreux mélis-
mes, traces que le peuple ne se joi-
gnait plus alors au chant.

c. Le Missel de saint Pie V

L'Introït accompagne l'entrée des
célébrants, entrée rapide et dont le
trajet se limite, dans les modestes
églises, de la sacristie aux marches
de l'autel (3). Le célébrant, après les
prières au bas de l'autel, redit le
texte de l'Introït, même s'il a été
chanté. L'assemblée n'y prend pas
part. Il ne s'agit pas de constituer
une assemblée, puisque celle-ci
"assiste" à la célébration en s'y asso-
ciant essentiellement par la commu-
nion spirituelle.

2. Les fonctions du
chant d'entrée dans
la PGMR

Contrairement à la logique du
Missel de Pie V, la réforme liturgique
est marquée par de nombreuses
découvertes historiques sur la litur-
gie des premiers siècles et par la
conscience d'une participation d'une
assemblée désormais définie
comme "célébrante". La PGMR
(N°25) assigne quatre f onctions au
chant d'entrée :

a. " Ouvrir la célébration "

Le chant d'entrée est à la fois l'ou-
verture de la totalité de la célébration
et l'ouverture de la première partie
de la messe : " les rites d'entrée ". Il
a donc une éminente fonction de
porche d'entrée dans la liturgie.

b. " Favoriser l'union des
fidèles rassemb lés "

Le chant d’entrée unit physique-
ment et spirituellement ceux qui, par
delà leurs origines et leurs histoires,

L E  C H A N T  D ’ E N T R E E

Illustration : Monique BRUANT
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participent et dialoguent dans une
diversité de langages musicaux
(verbo-mélodisme dans la stance,
choral dans le refrain, et psalmodie
pour les versets).

Le cantique à refrain. C'est là un
genre dont on use et souvent abuse
dans nos célébrations. Il est aisé à
mettre en œuvre.

L'h ymne str ophique . Elle se
compose de strophes chantées sur
la même mélodie. Son rendu sonore
est plus statique et stationnal. Elle ne
convient guère pour accompagner
une procession quoiqu'on puisse
noter quelques rares exceptions dont
Puisque Dieu nous a aimés, prose
gallicane destinée originellement à
une procession.

4. Comment et quand
chanter ?

Là encore, la PGMR nous rensei-
gne. Le chant débute avec l'entrée
des ministres, donc lorsque débute
la procession, et s'achève une fois
que le prêtre a gagné le siège. Il est
donc indiqué de prévoir la durée de
cette entrée et de fournir une mise
en œuvre musicale adéquate.
L'orgue pourra faire des interludes
ou postluder, notamment durant l'en-
censement de l'autel.

Dans le cas extrême où l'on ne
peut chanter, le Missel prévoit une
antienne qui peut être récitée soit par
les fidèles, soit par le prêtre, mais
alors après la salutation liturgique.

5. Autour du chant…

Il faut se garder d'envisager le
chant d'entrée comme un ”en-soi”.
D'abord parce qu'il est lié à la pro-
cession qu'il est censé accompa-
gner, ensuite parce que, s'il constitue
le porche d'entrée dans la célébra-
tion, d'autres éléments y contribuent
aussi. On pourra être attentif au cli-

sont appelés à célébrer le même
Seigneur. Leurs voix sont mises en
commun et fusionnent pour ne plus
faire qu'une seule louange ecclésiale.

c. " Intr oduire les esprits
dans le m ystère du temps
litur gique ou de la f ête "

Non seulement l'acte de chant est
important en lui-même, mais aussi
les mots qui le composent. Ces mots
renseignent les fidèles et les exhor-
tent à une disposition spirituelle pré-
cise. Ainsi, ils se rappellent, grâce au
chant d'entrée du dimanche, qu'ils
célèbrent le Christ ressuscité

d. " Accompa gner la pr oces -
sion du prêtre et des
ministres "

Le chant d'entrée est aussi un
chant rituel qui, normalement, ne se
suffit pas à lui-même mais accompa-
gne un rite : il est donc de nature pro-
cessionnelle et traduit symbolique-
ment l'avancée de tout le peuple de
Dieu vers le Royaume, symbolisé,
quant à lui, par le sanctuaire (4).

3. De la forme du chant

a. Une ambiguïté

Le chant d'entrée accompagne
autant l'entrée de la célébration que
l'entrée des ministres. Accompagne
l'un ou l'autre ? ou l'un et l'autre ? A
la lecture de la PGMR (N°82), on
s'aperçoit que la procession d'entrée
est constitutive de l'introduction de la
" messe avec peuple ". Bien souvent
- sans doute est-ce un reliquat de la
liturgie anté-conciliaire -, on néglige
encore trop la procession d'entrée.

b. Les f ormes m usicales qui
conviennent

La litanie . Elle fait alterner de
courtes invocations par les chantres
avec une réponse du peuple dont le
modèle est Kyrie eleison. L'Eglise de
Rome a conservé l'usage de recourir
à la Litanie des saints pour entrer
dans l'une ou l'autre célébration par-
ticulière (5). Dans la nuit de Pâques,
elle accompagne le déplacement
des catéchumènes vers les fonts
baptismaux. Cette forme musicale
est sans doute celle qui convient le
mieux.

Le tr opaire . Une stance, sorte
d'antienne chantée par le chœur,
introduit et conclut le chant, tandis
que des versets exécutés par des
solistes alternent avec une courte
acclamation de l'assemblée. Avec
cette forme, on assiste à une circula-
tion sonore : tous les intervenants

mat de recueillement et de silence
qui règne à l'église : Le lieu est-il
paré pour être accueillant ? La répéti-
tion avec ou de l'organiste est-elle ter-
minée ? Les lumières sont-elles allu-
mées de manière à favoriser la prière ?
Les fidèles sont-ils accueillis ?
Y a-t-il un espace qui permet, au
fond de l'église, le passage, la transi-
tion (c'était la fonction du narthex
dans les cathédrales) ? 

La sonnerie des cloches, enten-
due dans le silence d'une église, est
souvent émouvante. Pourquoi ne pas
en profiter ?

L'orgue, aussi. Il est bon que l'or-
ganiste soit attentif à la tonalité géné-
rale de la célébration dans laquelle le
chant va nous introduire. Il pourra
choisir une pièce en rapport ou au
moins dans la même tonalité musi-
cale. S'il improvise, il aura pareille-
ment le soin de conduire, sans heurt
et sans rupture, au chant lui-même.

Tous ces éléments contribueront à
créer un climat propice à la célébra-
tion. Le chant sera alors non seule-
ment introduit, il sera bien plus l'ex-
pression d'une assemblée qui se
reconnaît et s'exprime comme un
corps, le Corps du Christ uni à sa
Tête pour la louange du Père dans la
force jubilatoire et suppliante de
l'Esprit.

(1) Présentation Générale du Missel Romain.

(2) AUGUSTIN, De civitate Dei, 22, 8, 22.

(3) Les sacristies de la plupart des églises jus-
que dans les années 1960 ne comportent
qu'une seule porte donnant à l'intérieur de
l'église : celle ouvrant directement sur le
chœur. L'architecture porte souvent la marque
des manières de célébrer.

(4) Le sanctuaire est, ici, à entendre au sens
large d'espace liturgique habituellement axé et
donc orientant les regards et les esprits vers la
béatitude éternelle.

(5) C'est au chant de ces Litanies qu'a eu lieu
notamment le transfert processionnel de la
dépouille de Jean-Paul II en la basilique vati-
cane, litanies qui ont ouvert du même coup le
temps de la Liturgie de la Parole qui a suivi.

Propositions de chants
- Laudate omnes gentes (Taizé)
- Laudate Dominum  (Taizé)
- Dieu très haut qui fais merveille  C 127-1 - LAD 548
- Pour avancer ensemble  K 20-38 - LAD 524

Les par titions de tous les c hants sont disponib les au
Service diocésain de m usique  Tél. 03 88 21 24 46
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L E  R I T E  P E N I T E N T I E L

On comprend mieux ainsi que ces
deux mots grecs ne sont de loin pas
qu’une demande de pardon : ils sont
la confession de foi en ce Seigneur
que nous savons déjà miséricordieux.

On aura alors le soin de ne pas
réduire la préparation pénitentielle
au chant du Kyrie, mais de lui don-
ner toute la place qui lui revient en
tant qu’acclamation confiante après
la reconnaissance de notre péché.
Le Kyrie peut être chanté soit par
tous en alternance avec le chantre
ou la chorale, soit par la chorale (en
polyphonie, par exemple) ; dans ce
dernier cas, l’assemblée participera
de manière active et consciente par
l’écoute.

Des pistes pour célébrer

Les pistes données ici le sont en
référence aux diverses formes de
célébration proposées par le Missel.
On se reportera au paragraphe sui-
vant pour l’aspersion d’eau bénite.
Pour les trois premières formes,
nous pouvons, pour manifester que
nous sommes tous pécheurs et que
nous avons besoin du pardon du
Seigneur, nous tourner vers la Croix,
président et chantre-animateur com-
pris. Il suffit d’un peu d’astuce et de
bon sens pratique pour que ce der-
nier puisse aussi se tourner vers la
Croix : prendre la partition en main,
se placer de biais et tourner le micro
vers lui.

On peut aussi envisager d’aména-
ger un endroit sonorisé distinct du
lieu d’animation habituel (arrière-
chœur, près de l’orgue s’il est de
plain-pied dans le chœur ou dans le
transept)… Si le chantre chante une
première fois les invocations, elles
peuvent normalement être reprises
assez facilement par l’assemblée
sans que cela nécessite un geste de
direction.

La première f ormule ne pose pas
de problème au musicien puisque le
Je confesse à Dieuest récité par tous.

Le Missel Romain (1)

C’est le prêtre qui introduit la pré-
paration pénitentielle, puis on
observe un court temps de silence.
Le Missel propose ensuite quatre for-
mes de célébration possibles :

- Le Je confesse à Dieu.

- Deux versets dialogués
(« Seigneur, accorde-nous ton
pardon - R/ Nous avons péché
contr e toi - Montr e-nous ta
miséricorde - R/ Et nous serons
sauvés »).

- Trois invocations pénitentielles
adressées au Christ (cantillées
ou parlées), et qui s’achèvent,
chacune, par le chant du Kyrie
ou d’une formule du genre
« Seigneur, prends pitié ! »

- La bénédiction et l’aspersion
d’eau bénite qu’accompagne un
chant adéquat.

Vient alors la prière pour le pardon
« Que Dieu tout-puissant nous fasse
miséricorde… » et le chant du Kyrie
(sauf avec la 3e formule).

Le chant du « Kyrie »

On remarque que le Kyrie n’est pas
à lui seul un rite pénitentiel ! La
PGMR (2) prend d’ailleurs le soin de le
distinguer de la préparation péniten-
tielle comme un rite à part entière. Il
ne s’y intègre, à proprement dit, que
dans la 3e formule. Pourquoi ?

La phrase grecque Kyrie, eleison
est une invocation dont la traduction
française ne rend qu’imparfaitement
le sens. Il faudrait en fait traduire par
une paraphrase du genre : «
Seigneur, Maîtr e qui as autorité (qui
as donc autorité de pr endre en pitié
et de sauver), prends-nous toujours
en pitié comme tu le fais déjà ! »

Pour la deuxième f ormule, le Missel
propose une version cantillée des
versets. On en trouve la partition
dans l’Accompagnement des accla-
mations de la messe (USC 351).
Cette formule, dont le texte est tiré
du Psaume 50, mérite d’être connue.
Sa mise en œuvre veillera à ce que
toute l’assemblée puisse répondre
de manière unanime.

La troisième f orm ule , plus
connue, permet d’intercaler des
demandes de pardon parlées ou
chantées avant les invocations « Kyrie
(ou Christe) eleison ». Le Missel en
propose d’ailleurs plusieurs (3).
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retenu, il dure pendant toute l’asper-
sion et accompagne la procession du
prêtre et des ministres. Le chant
donne toute sa signification au rite
ainsi célébré ; il lui donne même une
signification différente suivant le
temps liturgique (l’eau qui purifie, au
Carême, et l’eau jaillissante qui
donne la vie, au temps pascal).

Si l’on veut employer cette symboli-
que de l’eau durant ces deux temps, et
afin de ne pas rendre routinière l’asper-
sion, on peut proposer aux fidèles
d’avancer, durant le temps du Carême,
vers le chœur et de se signer avec
l’eau en se tournant vers la Croix : une
litanie conviendra bien. Elle durera, là
aussi, pendant toute la démarche et
l’orgue ou d’autres instruments pour-
ront heureusement se charger de
quelques versets (improvisés). Ici ou
là, on mettra la Croix qui sert à la
vénération du Vendredi-Saint en hon-
neur, par exemple sur le côté de l’au-
tel ou du chœur (5). Au temps pascal,
pour l’aspersion, un rameau bien vert
sera plus parlant qu’un goupillon…

L’aspersion

Fortement symbolique pour le
temps du Carême et de Pâques, l’as-
persion est la quatrième f orme pro-
posée par le Missel. Elle se compose
d’une bénédiction de l’eau, puis de
l’aspersion accompagnée d’un chant
et enfin des paroles de pardon spé-
cifiques à ce rite. (4)

Le chant varie suivant le temps
liturgique : Asperges me durant l’an-
née et Vidi aquam au temps pascal.
De même, pendant le Carême, on
privilégiera un chant à la tonalité
pénitentielle. C’est le cas de « Je ver-
serai sur vous » (LAD 192 / USC
663), dont les strophes déclinent les
versets du psaume 50 et le refrain
renvoie à Ezékiel 36,25. Au temps
pascal, où la dimension baptismale
est omniprésente, c’est la vision
d’Ezékiel 47,1-9 de l’eau jaillissant
du côté du Temple, eau vive de la
vie, que nous chantons (cf. LAD 191
ou 193). Quel que soit le chant

La préparation pénitentielle est
un rite aux multiples visages. Un rite
pour dire, de manières différentes, la
même réalité : lorsque nous nous lais-
sons rassembler par le Seigneur,
nous formons un peuple de pécheurs,
« toujour s /déjà » pardonnés et sau-
vés, parce que reconnaissant leurs
fautes et ouverts au pardon.

(1) On fait ici référence à l’édition actuellement
en vigueur, la nouvelle, « tertia typica » n’ayant
été à ce jour promulguée officiellement.
(2) Présentation Générale du Missel Romain.
(3) Les LAD 185 sont classés sous le généri-
que « Litanies d’ouverture ». Ils peuvent trou-
ver leur place ici et nous rappellent que les
liturgies antiques ou certaines liturgies orien-
tales actuelles débutent par une litanie, dont
le Kyrie de la messe romaine est d’ailleurs un
vestige.
(4) « Que Dieu tout-puissant nous purifie de
nos péchés et, par la célébration de cette
eucharistie, nous rende dignes de participer
un jour au festin de son Royaume. AMEN. »
(5) On veillera quand même à ce qu’il n’y ait
pas plusieurs croix trop proches l’une de l’au-
tre !

Propositions de chants

1re form ule : Je confesse à Dieu + un Kyrie  
- Voir LAD 179 à 181 et 187

2e form ule : Seigneur accorde-nous ton pardon…. (reproduit ci-dessous)

3e form ule : Demandes de pardon parlées ou chantées + invocation Kyrie :

- Voir LAD n° 167 à 178 et 185 à 186 - USC 285
- Jésus, Verbe de Dieu G 323-1 - LAD 696
- Jésus, berger de toute humanité G 310-1
- Lave nous de nos fautes AL 192 - LAD 698

4e form ule : Aspersion + chant 
- Voir chants LAD 191 à 193 et 481

Les par titions de tous les c hants sont disponib les au Ser vice diocésain de m usique  Tél. 03 88 21 24 46
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L E  G L O I R E  à  D I E U

Il est des moments de la célébra-
tion où le chant a pour fonction d'ac-
compagner un rite : c'est le cas
notamment du chant d'entrée pour la
procession, de l'Agnus Dei pour la
fraction du Pain. Il est d'autres
moments où le rite consiste précisé-
ment à ne rien faire d'autre que chan-
ter, où le chant est lui-même rite.
C'est le cas du Sanctus ou du Gloria,
par exemple. Toute l'action liturgique
se concentre alors dans la louange
ou la supplication ; ministres et fidè-
les sont unis dans le même acte de
chant.

Le Gloire à Dieu est un de ces
chants familiers de la messe au point
qu'on pourrait être tenté, ici ou là, de
le remplacer afin d'en préserver la
fraîcheur. Ici ou là, encore, à force de
le chanter, on l'use au point d'en faire
un contresens musical.

Il est bon, alors, de revenir tout
d'abord à l'origine, à vrai dire assez
étonnante, du texte lui-même et de
son utilisation liturgique au fil des siè-
cles. Ensuite, plutôt que de penser à
le remplacer par un autre chant de
louange, il faut sans doute en repren-
dre à frais nouveaux le contenu et
envisager la portée symbolique de
sa place dans la liturgie eucharisti-
que actuelle. Enfin, il s'avère indis-
pensable, d'en penser la mise en
œuvre concrète au sein de nos
assemblées liturgiques.

1. L'origine et l'emploi de
l'hymne au fil des siècles 

Une origine étonnante, disions-
nous plus haut. En effet, le Gloire à
Dieu est une des plus anciennes
prières chrétiennes, au regard des
autres éléments de la messe.

a. Une prière anténicéenne .

Le Concile de Nicée (325) marque
un des grands moments de la défini-
tion de la foi : il affirme la divinité du
Fils en réponse à l'hérésie dévasta-
trice d'Arius(1). Dater une prière
comme antérieure à 325, c'est donc
la faire remonter à la plus haute anti-
quité chrétienne et à la primitive
Eglise !

Il semble que l'on puisse trouver
dans les écrits de Paul des réminis-
cences d'hymnes chantées dans les
assemblées chrétiennes. Bien qu'on
ne puisse dater avec précision le
Gloire à Dieu, on sait cependant qu'il
fait partie d'un ensemble hymnique
de facture poétique très libre et
encore proche des psaumes et des
cantiques bibliques(2). Parmi ces
hymnes, nous pouvons citer le célè-
bre Joyeuse Lumière qui, lui aussi,
nous est parvenu. Nous le chantons
pour les vêpres ou les lucernaires.

b. L'emploi dans la litur gie antique .

Utilisé d'abord comme prière du
matin, notamment dans les liturgies
égyptiennes et éthiopiennes du IVe

siècle(3), le Gloire à Dieu bénéficie
d'une dignité toute particulière au
point que, par exemple, le manuscrit
grec de la Bible dit Codex
Alexandrinus du Vème siècle
l'ajoute, à la suite du psautier, à plu-
sieurs cantiques bibliques, dont le
Magnificat..

c. L'inser tion dans la litur gie
eucharistique .

Le Gloria est introduit pour des
raisons évidentes dans la messe de
Noël de l'Eglise de Rome, au début
du VIe siècle, puis à celles des
dimanches et fêtes des martyrs
quand l'évêque  préside et enfin quel
que soit le célébrant, selon la ten-
dance qui se généralise en pays
franc à partir du VIIIe siècle. On
admettait avant cette date qu'un
«simple» prêtre en fasse usage lors
de la veillée pascale et au jour de
son intronisation (on dirait
aujourd'hui «première messe»)
après l'ordination.

d. La litur gie actuelle .

Il nous faut à présent nous référer
à la Présentation Générale du Missel
Romain (n° 31) qui précise que le
Gloire à Dieu est chanté ou dit «le
dimanche en dehors de l'Avent et du
Carême, aux solennités et aux fêtes,
ou encore dans les célébrations par-
ticulières faites avec solennité». Il
suit le rite pénitentiel et le Kyrie et
précède la prière d'ouverture (ou col-
lecte).

2. La théologie du texte
Après nous être intéressés à l'his-

toire du texte, nous pouvons mainte-
nant nous arrêter sur son contenu et
sa portée théologique, car si les épo-
ques passées l'ont à ce point vénéré,
c'est non sans raison.

a. La composition du te xte .

La PGMR (n°31) dit : «Le Gloria in
excelsis est une hymne très
ancienne et vénérable par laquelle
l'Eglise, rassemblée dans l'Esprit-
Saint, glorifie Dieu le Père et
l'Agneau, et supplie celui-ci».
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a. Une dignité toute par ticulière
du Gloria ou une bonne raison de
ne pas le remplacer .

Les considérations historiques
suffisent à démontrer la dignité de
cette hymne :

- elle remonte à la plus haute anti-
quité chrétienne,

- elle a bénéficié, dès l'origine,
d'un respect proche des Ecritures
elles-mêmes,

- elle chante, dès avant le Concile
de Nicée, la divinité du Fils.

De plus sa théologie directement
influencée par celle du Nouveau
Testament et sa présence ininter-
rompue dans la liturgie de l'Eglise lui
valent d'être respectée avec un soin
tout particulier. Si bon nombre de
compositions portent le titre «Gloire
à Dieu», il est judicieux de  s'attarder
quelque peu sur leur texte. Si ces
productions sont de beaux chants de
louange, elles ne sont pas forcément
ni conçues ni appropriées pour servir
de Gloire à Dieu à la messe. La
cohérence interne de l'hymne anti-
que demande à être préservée à tout
prix. Notons que c'est bien pour cela
que beaucoup de chants intitulés
«Gloire à Dieu» portent judicieuse-
ment une cote F (chants pour le
temps de Noël) !

b. Comment mettre le Gloire à
Dieu en œuvre ?

La PGMR stipule :
«Cette hymne est chantée soit par

l'assemblée des fidèles, soit par le
peuple alternant avec la chorale, soit
par celle-ci. Si elle n'est pas chantée,
elle doit être récitée par tous, ensem-
ble ou par alternance».

C'est un ordre de convenance qui
est ainsi établi. Le Gloria est par
nature une prière chantée : ce n'est
que par défaut qu'il peut être dit. De
plus, sa forme littéraire d'hymne
impose que, comme pour toute autre
hymne, il soit pris d'un trait, du début
à la fin, par l'ensemble des fidèles ou
en alternance. Une structure avec
refrain convient mal : on déforme le
genre littéraire. Aurait-on idée d'inter-

Commençant par la reprise des
paroles des anges aux bergers dans
la nuit de la Nativité «Gloire à Dieu
au plus haut des cieux»(4), l'hymne
se définit d'emblée comme un chant
de louange. Louange au Père qui va
jusqu'à rendre grâce pour sa gloire
et le don bienveillant aux hommes de
sa paix. Invitation à répondre à un tel
don : «Nous te louons, nous te bénis-
sons, nous t'adorons…» Contempla-
tion, encore, du Fils assis à la droite
du Très-Haut. L'Esprit, quant à lui,
est tout juste nommé à la fin, mais il
se révèle dans l'inspiration toute pro-
che des Ecritures qui préside à la
rédaction de l'hymne tout entière.

La partie finale («Car Toi seul es
saint…») garde un écho de la ferme
opposition au culte impérial de
l'Antiquité.

En partant donc de l'Incarnation
du Fils, que les premières paroles de
l’hymne rappellent, c'est à une éléva-
tion que nous sommes conviés, à
une confession de foi en la divinité
du Fils(5).

b. Une lecture de la place
actuelle de l'h ymne dans la litur -
gie euc haristique .

Le cardinal Lustiger avait l'habi-
tude d'introduire, à Notre-Dame de
Paris, le rite pénitentiel en des ter-
mes à peu près identiques :
«Pécheurs pardonnés et déjà sau-
vés, nous faisons appel à la miséri-
corde du Seigneur…» Quand le
croyant se reconnaît pécheur, il le fait
en confessant l'amour de Dieu : il
croit que son abandon à la toute-
puissance de la grâce divine ne sera
pas déçu. Ainsi, quand à la messe
nous venons de nous reconnaître
pécheurs et que nous demandons
au Seigneur de nous rendre dignes
de célébrer son eucharistie, nous
posons un acte de foi. Nous sachant
exaucés, nous faisons place à la
louange. Le rite devient pure et gra-
tuite louange. Par ailleurs, comme
pour les anciens, il n'est pas superflu
pour nous, aux moments prévus par
le rituel, de confesser notre foi en la
divinité du Fils : nous affirmons que
la célébration de son eucharistie est
en mesure de porter les fruits de
grâce que nous en attendons et
espérons.

3. Concrètement

Un passage par l'histoire et la théo-
logie nous a montré le caractère véné-
rable de cette prière de la messe.
Nous sommes en mesure, à l'aulne de
cette réflexion, de nous interroger sur
nos pratiques habituelles.

rompre la récitation d'un poème de
Victor Hugo par la reprise après cha-
que strophe du premier vers, par
exemple ?

Se limiter à deux voire trois mélo-
dies pour le Gloria peut permettre une
mémorisation plus facile du texte : la
musique jouera alors un rôle mnémo-
technique.

On pourra, comme proposé plus
loin, ajouter aux jours de fêtes une
polyphonie à la mélodie connue de
tous.

Et l'on se souviendra surtout que
ce n'est pas tant parce qu'on chante
souvent un chant qu'on l'use que
parce qu’on le chante d’une certaine
manière : on en arrive parfois à un
contresens musical tant la louange
se fait terne, ennuyeuse…

Le Gloire à Dieu constitue, à n'en
pas douter, un des trésors de la litur-
gie catholique. Peut-être pouvons-
nous redécouvrir la richesse de ce
vivant patrimoine en lui donnant, au
sein même de nos assemblées litur-
giques, la place qui lui revient et lui
offrir une expression musicale digne
de la louange à laquelle il nous invite.

(1) Arius défend aussi l'idée que le Fils est cer-
tes une créature de tout premier plan, mais
qu'il est bien l'œuvre du Père. Le Concile de
Nicée affirme, en réponse, que le Fils est
"consubstantiel" au Père. Le Concile de
Constantinople (381) réglera la question de la
divinité de l'Esprit-Saint.

(2) Le Gloire à Dieu est considéré comme un
" psaume non-biblique " .

(3) A.G. MARTIMORT, dir., L'Eglise en prière,
T.IV, Desclée, 1983, p. 252.

(4) Luc 2, 14.

(5) On notera bien que le texte, antérieur au
Concile de Nicée de 325, confesse déjà sans
ambiguïté la divinité du Fils. C'est le principe
fondamental " lex orandi, lex credendi " (les
mots de la prière sont ceux de la foi) qui se voit
ici confirmé !

(6) On peut ici songer à l'excellence des for-
mes des compositions grégoriennes qui
demeurent à ce propos, et nonobstant la
question de l'usage de la langue vernaculaire
(langue courante), le modèle référentiel du
chant liturgique.

Propositions de chants
- AL 40-83-16 (reproduit ci-après)
- Gloire à Dieu (reproduit ci-après)
- USC 896 (reproduit ci-après)
- LAD 198 - USC 285 (reproduit ci-après)

Les par titions de tous les c hants sont disponib les au
Service diocésain de m usique  Tél. 03 88 21 24 46
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CONSEILS PRATIQUES POUR L ’ORGANISA

Les deux propositions ci-dessus sont des modules parmi d’autres. Le service diocésain de liturgie,
de musique sacrée et d’art sacré n’entend pas imposer des ” déroulés ” tout faits qu’il faudrait sui-
vre à la lettre.

Il s’agit ici de simples pistes qui sont à adapter aux lieux (importance du nombre de salles), aux
personnes (importance du nombre d’intervenants) et aux moyens en tous genres (importance de la
logistique).

Sans oublier de donner toute leur place aux enfants et aux jeunes : si la Journée Laudate s’ouvre
à l’expression des enfants (chant, danse, mime...) et/ou à celle des jeunes (chorales de jeunes,
groupes chantants, instrumentistes, lecteurs, animateurs...), on sera sûr d’atteindre son but.

Et tous pourront chanter avec le psalmiste : ”Ta parole est une lampe pour mes pas, une lumière
sur mon sentier” (Ps 119).

14h00 Accueil de tous les participants

14h30 Temps de formation (voir les propo-
sitions en p. 19)

16h00 Temps de convivialité (pause café…)

16h30 Temps de formation spécifique
(servants d'autel, lecteurs, fleuristes,
chanteurs) ou formation spirituelle,
partage d'expérience, témoignage
d’un intervenant

17h30 Répétition commune des chants de
la messe

18h00 Célébration

19h30 Proposition de repas en commun,
soirée familiale…

9h00 Accueil de tous les participants

9h30 Temps de formation spécifique
(servants d'autel, lecteurs, fleuristes,
chanteurs) ou formation spirituelle,
partage d'expérience, témoignage
d’un intervenant.

10h30 Répétition commune des chants de
la messe

11h00 Célébration

12h30 Proposition de repas en commun

14h30 Temps de formation (voir les propo-
sitions en p. 19)

16h00 Temps de convivialité (pause café…)

16h30 Prière du soir

Si la Journée Laudate a lieu

un samedi un dimanc he
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’ORGANISA TION D’UNE JOURNEE LAUDATE

Découver te du patrimoine
religieux local

A l'intérieur de l'église :
- Eglise dans son ensemble

(architecture).
- Nouvel aménagement du

chœur.
- Vitraux, autel, buffet d'or-

gue…
- Découverte du "Trésor" :

- Objets du culte.
- Vêtements liturgiques.

A l'e xtérieur de l'église
- Reposoir
- Chapelle
- Calvaire

- Pour quoi c hanter dans la
litur gie ?

- Découver te de réper toire ,
chants et cantiques de
différents styles

- Explication des diff érentes
formes de c hants :
- le pourquoi et le comment

de l'alternance chœur,
soliste, assemblée

- interprétation et mise en
oeuvre des chants en
fonction du rite qu'ils
accompagnent

- Présentation de l'or gue et de
sa fonction dans la  litur gie

- Le rôle des autres instru -
ments dans la litur gie

- Redécouver te des rites de la
messe 

- Explication des rites mis en
valeur ce jour -là

- Intr oduction à la Litur gie
des Heures

- Echang e sur les te xtes bib li -
ques pr oclamés ce jour -là

- Présentation de l'or dre et
des origines des te xtes de
la Bib le

- Explication de quelques
gestes de venus un peu
"automatiques" :

- signe de la croix
- geste de paix
- communion dans la main

Si la Journée Laudate est à dominante

Litur gie Chant et
musique

Ar t sacré

En liturgie, en chant, en art sacré, tout a son importance, tout a une incidence.

Ainsi, on peut choisir un Sanctus tout intérieur qui sera adoration et admiration comme on peut
opter pour un Sanctus plus extraverti (celui de Michel Chapuis, par exemple) qui sera, quant à lui,
exclamation et bénédiction.

Ne disons jamais : ”Peu importe, on n’est pas là pour finasser !” Disons plutôt : ”A tel moment de la
célébration, à quoi faut-il être attentif pour que le fidèle entre dans une attitude spirituelle qui
construira son identité de baptisé ?”

Ceci vaut pour les rites, ceci vaut pour les chants, ceci vaut pour l’espace de célébration.

En liturgie, rien n’est indifférent.
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Gloir e à Dieu
Texte : AELF - Musique : Ernest Bohn
LAD 198 - USC 285 
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Années 2007-2010Années 2007-2010
L'ARL'AR T DE CELEBRERT DE CELEBRER

L'EUCHARISTIE DOMINICALEL'EUCHARISTIE DOMINICALE

CHANTER LA MESSE : LE PLUS OU MOINS IMPORTANT
1. Ce que l'assemblée doit chanter en priorité, ce sont les dialogues (le ”Seigneur soit avec vous...”

etc.) et les acclamations (Alléluia, Amen, Saint le Seigneur, anamnèse…).
2. Si l'on peut chanter davantage, on chante les autres chants de ” l'ordinaire ” : la préparation péni-

tentielle, le Gloire à Dieu et l'Agneau de Dieu, ainsi que le psaume.
3. En troisième lieu, seulement, viennent les chants de procession (ouverture, procession des dons,

communion).
4. Enfin, la profession de foi, le refrain de la Prière universelle, le Notre Père ont un caractère beau-

coup plus facultatif.

Ce que veut l'Eglise, c'est que le chant souligne l'action liturgique : d'où l'importance des dialogues
qui dynamisent l'assemblée dans son adhésion à ce que dit le prêtre. De même, les chants de l'or-
dinaire qui mettent en évidence les grandes attitudes spirituelles : la mise en présence du Sauveur
par le Kyrie, la louange de Dieu par le Gloire à Dieu, l'adoration par le Saint le Seigneur, l'appel de
la grâce en faveur des pécheurs par l'Agneau de Dieu…
Il faut veiller à l'équilibre et à la dynamique de l'ensemble de la messe. Si tout est chanté, il y a ris-
que d'engendrer une lourdeur et une fatigue ; si des éléments parlés prennent place entre des élé-
ments chantés, une variété d'expression donne du relief aux interventions.

Chanter en assemblée, page 50

LA  PARTICIPATION  DES  ENFANTS

Toute assemblée chrétienne doit avoir le souci de faire participer les enfants et les jeunes à la liturgie, pour
qu'ils se sentent vraiment acteurs de la célébration, au même titre que tous les fidèles. Les suggestions
qui suivent sont à choisir et adapter localement.

Pour une juste mise en œuvre de la litur gie :
- ne pas transformer la célébration en " messe des enfants ", car l'assemblée est constituée de

tous ;
- ne pas s'estimer liés par les choses habituelles ou fréquentes ou systématiques, comme les

mimes d'Evangile, la procession des offrandes, ou le rassemblement des enfants autour de
l'autel pour prier le Notre Père, etc. Il vaut mieux prévoir la participation des enfants en fonc-
tion des circonstances précises de la célébration, des lieux, des personnes présentes, des
possibilités, concrètes.

On se souviendra qu'il est toujour s recommandé de :

- collaborer entre équipe liturgique et catéchistes, animatrices des groupes d'enfants, ou autres
intervenants ;

- prévoir la participation des enfants en fonction des autres interventions programmées au
cours de la messe et donc en fonction de l'équilibre global ;

- bien préparer, préparer au mieux tout ce qui peut l'être, ne rien laisser au hasard ;
- répéter autant que nécessaire avec les enfants.
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FLEURIR EN LITURGIE

" Fleurir en liturgie " est un service d'Eglise reconnu par les évêques de France depuis juin 2000. " Fleurir ",
car le fleuriste n'est pas dans le domaine du discours, mais bien dans celui du faire : il exerce un vérita-
ble ministère au sein de la communauté, il est un acteur liturgique à part entière.

Le fleuriste , un membre d'une équipe

Pour être liturgique, le bouquet sera un fruit de la Parole de Dieu intériorisée, donc lue, méditée et parta-
gée en équipe liturgique.
Le fleuriste n'est pas seul. Au même titre que les autres acteurs de la liturgie (choristes, lecteurs, prêtres,
musiciens, catéchistes, sacristain), il tient sa juste place.
Prier, élaborer, travailler ensemble donne une autre dimension à la démarche des fleuristes. Le fleurisse-
ment liturgique se révèle alors comme un service d'Eglise.

Le fleuriste , un priant

Après avoir médité en équipe liturgique la Parole de Dieu qui sera proclamée dans la célébration, les fleu-
ristes proposeront une expression florale adaptée. Les bouquets à l'autel, à l'ambon, diront un aspect de
la Parole : l'accueil, la louange, l'appel…
La Parole devient perceptible à travers les cinq sens. Vue et odorat sont ici en éveil. Le bouquet permet à
chacun, quel qu'il soit, d'entrer dans l'action liturgique. Les fleurs n'occupent pas tout l'espace (elles aussi
ont à être à leur juste place), mais invitent à la contemplation de Celui qui est à l'œuvre dans la création.
A travers la mise en œuvre végétale, par ses lignes et ses couleurs, le bouquet révèle quelque chose de

la présence de Dieu. Comme symbole, il ouvre à une multitude de sens. Il est chemin vers Dieu.

Le fleuriste , un ar tiste

Autrefois, " décorer l'église " consistait à placer des fleurs en tout endroit disponible. Aujourd'hui l'expres-
sion florale liturgique participe à l'art de célébrer. Les fleurs, moins nombreuses, s'ordonnent en compo-
sition. Formes et couleurs habitent l'espace. Branches, feuillage et fleurs se déploient. Végétaux et miné-
raux s'imbriquent.
Le bouquet est une expression symbolique déjà par sa forme et son volume. Il prend vie dans l’espace
grâce à un mouvement sur plusieurs plans.

- Verticales, les lignes traduisent l'appel, le jaillissement ou la séparation.
- Horizontales, elles constituent une base solide, un point d'appui pour les autres lignes :

elles sont signes de paix, de continuité, de tranquillité, voire de passivité.
- Obliques, elles marquent le mouvement.
- Courbes, elles vont respirer la douceur, l'accueil, la fantaisie…

Vingt-cinq ans après le Concile Vatican II, le pape Jean-Paul II écrivait : " Le pain et le vin, l'eau et l'huile,
mais aussi l'encens, les cendres, le feu et les fleurs, et presque tous les éléments de la création ont leur
place dans la liturgie comme une offrande au Créateur. "

CE QUE DONNE A VOIR L’ESPACE-CHOEUR

Ce que voient les fidèles réunis dans une église est déterminant pour la justesse d'une célébration.
Ainsi, en pénétrant dans une église, le fidèle doit repérer aussitôt les trois pôles essentiels de l'espace-
chœur : l'autel, l'ambon, le siège de la présidence.

Concrètement, on gagnera sans doute à imaginer un ambon très proche de l'assemblée, quitte à prati-
quer une avancée de la plate-forme du chœur, et un autel un peu en retrait, suffisamment surélevé pour
que la gloire du Christ Ressuscité y soit signifiée.

Et on veillera à ce qu'un large espace permette tout aussi bien au célébrant de faire le tour de l'autel
qu'à une partie symbolique de l'assemblée de l'entourer au moment où le Corps du Christ va être distri-
bué à ses membres.
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1. Litur gie d'ouver ture

Un peuple qui mar che jo yeux ver s l'euc haristie

Le prêtre entre en procession avec :
- les servants d'autel et des fidèles portant lectionnaire, luminaires, croix ;
- des choristes qui chantent, tout en s'avançant, les strophes du processionnal d'ouverture.

Il s'agit de permettre au chant d'entrée d'acquérir sa pleine vérité : ce que le peuple chante (" Nous
marchons dans la joie…"), il le fait : au lieu de chanter " Nous marchons… " sans marcher, on chante et
on marche.

La chorale ou le groupe des chanteurs (sans oublier les lecteurs) peuvent se joindre au prêtre et aux
servants d'autel pour faire la procession jusqu'à leur place dans la nef ou le transept. Cela les aide
à " marcher joyeux ", à le chanter sans mentir, à trouver le bon tempo ainsi que la voix pleine d'en-
train d'un peuple qui marche vers l'eucharistie. Si le chant d'entrée parle de marcher, il y a un béné-
fice sonore, théologal et missionnaire certain, à faire réaliser une marche au moins par une partie
de l'assemblée.

L'art de célébrer, tome 1, page 52

Dans la liturgie d'ouverture, le chant d'entrée n'est pas obligatoire. On objectera qu'en chantant les
fidèles se soudent en assemblée. Sûrement, il est bien qu'il y ait un chant dans la liturgie d'ouver-
ture, mais il n'est pas souhaitable de juxtaposer un chant d'entrée, un chant pour la préparation péni-
tentielle et un chant du Gloire à Dieu, trois chants qui ont chacun un caractère propre et qui le per-
dent chaque fois qu'ils sont trop rapprochés. Surtout si leur forme est identique (ex. : cantique à
refrain).
Si les formes de chants doivent être variées selon les moments au cours de la célébration, il faut
aussi tenir compte des formes parlées. Ainsi, dans la liturgie d'ouverture, il convient de chercher un
équilibre entre chants et prières afin de créer une dynamique, en alternant formes parlées et chan-
tées.

Chanter en assemblée, page 53

Eviter les feuilles de chant pendant la procession d'entrée : il est important de rester concentré sur ce que
l'on a à faire. En revanche, prévoir une feuille (ou un carnet) à la place de chaque servant. Lorsque le ser-
vant d'autel n'a rien de précis à faire, il est un membre de l'assemblée et donc invité à participer à l'action
liturgique comme tout fidèle.

Des péc heur s qui célèbrent leur Sauveur

Quelques choristes se déplacent vers la croix et, debout (ou à genoux) devant elle, ils lancent les invoca-
tions de la préparation pénitentielle vers Celui qui n'est que tendresse. Tous sont tournés vers la croix de
Celui qui est vainqueur de tout mal : les prêtres, les servants d'autel, les choristes…

Chanter " Seigneur Jésus… prends pitié de nous ", c'est se mettre en présence de Celui qui
relève. Se tourner vers la Croix aide le pécheur à trouver sa place face à Celui qui le guérit et le sauve.

Par la sonorisation, la voix vient sans qu'on sache où est celui qui parle ni vers qui il lance sa voix,
et sans qu'on ait à sortir de soi pour entendre ; la voix nue, au contraire, sollicite l'attention de l'au-
diteur, permet de localiser celui qui parle et de saisir la direction de sa voix. L'assemblée ne se
contente pas d'entendre distinctement ; elle est touchée par une voix qui émane d'un corps situé et
placé dans une attitude précise, en l'occurrence au pied de la croix. Ce cérémonial très sobre est le
témoignage de quelques-uns qui se montrent " en présence " du Christ de miséricorde.

L'art de célébrer, tome 1, page 53

Les servants éviteront de rester dans un vis-à-vis avec l'assemblée ou avec les servants placés en face
d'eux. Lorsque toute l'assemblée se tourne vers la croix de notre Sauveur, les servants veilleront, là où
ils sont placés, à se tourner eux aussi vers la croix.

SERVANTS D'AUTEL

SERVANTS D'AUTEL
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Une assemb lée qui résonne de la louang e de Dieu

Plutôt que la forme refrain/couplets, c'est la forme de l'hymne qui convient pour le chant du Gloire à Dieu.
Comme pour un hymne national, l'acte de chanter tous ensemble de bout en bout a ici autant d'impor-
tance que le texte qui est chanté.

Par un chant unanime, l'assemblée s'appréhende comme le peuple des " louangeurs de Dieu ".
Le bonheur des chanteurs vient de ce que chacun à la fois reçoit et suscite le chant des frères et sœurs.

Il est sûr que la forme de l'hymne a de l'importance : le texte traditionnel ouvre sur un horizon que
l'on parcourt presque sans fin : " nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, nous te glori-
fions, nous te rendons grâce… ". L'impression est tout autre lorsqu'on utilise une forme
couplet/refrain qui, par le retour au refrain, détruit l'impression d'exploration permanente du vaste
domaine de la louange.

L'art de célébrer, tome 1, page 54

Certaines communautés ont parfois recours à un texte proche du Gloire à Dieu, en strophes avec
refrain. LAD en donne des musiques aux n° 387 à 392. Outre qu'il ne s'agit pas de l'hymne ancienne,
ces compositions ont la forme de la plupart des chants d'ouverture : couplets-refrain. Si l'on vient de
chanter un chant d'ouverture de forme couplets-refrain, on peut difficilement chanter un Gloire à Dieu
de forme identique (surtout s'il y a une litanie pénitentielle entre les deux) sans risque de supprimer
ce qui fait la particularité de chacun, et donc de créer l'ennui. Si l'on opte pour un tel chant à la gloire
de Dieu en forme de couplets-refrain, sans doute est-il préférable de ne pas prendre d'autre chant
d'entrée.

Chanter en assemblée, page 56

- Si un chœur d'enfants existe, il interprète le chant d'ouverture (par exemple, C'est toi qui nous ras-
sembles) et invite l'assemblée au chant.

- Trois enfants s'avancent au moment du Gloire à Dieu et en accompagnent le chant par de beaux
gestes, ou encore avec des fleurs.

2. Litur gie de la P arole

Une entrée du Livre pour ouvrir la litur gie de la P arole

Appelée " Petite entrée " dans les liturgies orientales, une entrée processionnelle du Lectionnaire (pas de
l'Evangéliaire) vers l'ambon peut ouvrir la liturgie de la Parole. Sobre et réduite, cette procession a une
fonction proche de celle des offrandes : l'une et l'autre ouvrent un temps majeur de la messe.

Bien que ne figurant pas dans le Missel Romain, ce rite a une grande valeur pédagogique. Par un
chant responsorial ou unanimement, l'assemblée accueille le Livre des Ecritures comme Parole de Dieu.

Une procession part du fond de l'église, traverse l'assemblée et accompagne jusqu'à l'ambon le livre
de la Parole ; les fidèles voient comme une grâce de Dieu l'arrivée de la Parole et se préparent à
l'écouter. Quiconque a expérimenté cette démarche a pu en sentir l'intérêt. Certains dimanches,
quand la liturgie attire particulièrement l'attention sur l'écoute de ce que Dieu dit à son peuple, ce rite
peut être déployé.

Chanter en assemblée, page 57

Veiller à être bien assis, non seulement pour favoriser l'écoute personnelle, mais aussi pour ne pas
déranger les membres de l'assemblée. N'oublions pas que les servants sont toujours dans le champ
visuel de quiconque regarde le chœur. Feuille (ou carnet) de chants ne seront pas manipulés pendant
les lectures. Toute l'assemblée se rend disponible à l'écoute de la Parole.

LA LITURGIE D'OUVER TURE AVEC LES ENFANTS

SERVANTS D'AUTEL
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Une mise en œuvre renouvelée du psaume

La mise en œuvre du psaume responsorial la plus répandue consiste à alterner un refrain chanté par l'as-
semblée et des strophes cantillées par le psalmiste ou des choristes. On pourra renouveler cette manière
de faire par deux autres types d'alternance :

- l'assemblée est partagée en deux chœurs qui, en cantillant sur quelques notes, alternent les stro-
phes du psaume pris en sa totalité ;

- l'assemblée cantille le psaume en alternant avec un psalmiste ou avec la chorale.

Cantiller tous ensemble renforce l'attention aux mots : les deux ou trois notes de musique utilisées
n'ont d'autre rôle que de servir la Parole de Dieu et de lui permettre de toucher et de modeler le cœur des
croyants.

Quand il n'y a pas de refrain, deux parties de l'assemblée alternent la cantillation, sur deux ou trois
notes, toujours avec le souci du rythme du psaume. La rumination du poème est stimulée par
l'échange répété entre les deux chœurs. Ce qu'un chœur traduit par sa voix, son rythme et ses silen-
ces, se communique à l'autre chœur. Entendant comment chacun porte attention au texte, on se dit :
" Dieu est là. " On peut aussi imaginer que l'assemblée alterne le psaume avec un soliste vigilant
qui, à chacune de ses interventions, redonne un modèle de cantillation.

L'art de célébrer, tome 1, page 55

Le psaume est si précieux qu'il doit être préservé de tout " mauvais " traitement, l'un des risques
étant le nivellement par l'usage d'une forme unique… Il est toujours possible de varier les mises en
œuvre, dont nous rappelons quelques formes possibles :

a. La psalmodie par un soliste est scandée par l'antienne après chaque strophe ;
b. La psalmodie du psaume par un soliste, l'assemblée énonçant l'antienne seulement au

début et à la fin ;
c. La psalmodie du psaume par un soliste sans aucune intervention de l'assemblée ;
d. La psalmodie par deux solistes qui prennent en charge chacun une strophe, l'assemblée

reprenant l'antienne, soit seulement au début et à la fin, soit après chaque strophe ;
e. Si toute l'assemblée dispose du texte, la psalmodie alterne une strophe (ou un verset) par

le soliste, la strophe suivante (ou le verset) par l'assemblée ;
f. La psalmodie alternée entre deux parties de l'assemblée ;
g. Si personne ne peut chanter, chaque strophe peut être lue par une personne, une expres-

sion de cette strophe est dite par une autre voix et reprise par tous.

Chanter en assemblée, pages 58-59

Si une procession est prévue avec l'Evangéliaire,  le mieux est de rejoindre le fond de l'église (en
empruntant une allée latérale) pendant que l'organiste prélude à l'acclamation de l'évangile.

Une ostension du Livre qui pr ovoque l'Alléluia.

Au moment où le prêtre (ou le diacre) montre le Livre à l'assemblée, deux choristes viennent se placer
face à lui et, à l'invitation de l'orgue, entonnent l'Alléluia comme pour avertir leurs frères et sœurs : " Voici
le Seigneur, nous l'avons reconnu, acclamons-le ! " Après la reprise de l'acclamation par l'assemblée, les
deux choristes cantillent le verset, puis rejoignent la procession du Livre vers l'ambon.

Ce " cérémonial " permet de souligner :
- l'honneur qui est à rendre à la Parole de Dieu ;
- l'honneur qu'a l'assemblée d'accueillir cette Parole.

L'Alléluia ne vit que par une " cérémonie " ; il naît lorsque le prêtre ou le diacre offre à voir
l'Evangéliaire qu'il amène jusqu'à l'ambon. Ce n'est donc pas l'intonation de l'Alléluia qui fait lever le
ministre de son siège, car il n'y a pas de raison qu'on chante si on n'a rien vu qui mérite une accla-
mation. C'est l'ostension du Livre signe du Seigneur qui va parler à son peuple qui déclenche l'ac-
clamation. Ne prenons pas les fidèles pour un public de jeux télévisés qui applaudit au signal d'un
" chauffeur de salle " ; au contraire, par une belle procession, montrons l'évangéliaire de telle manière
que cela éveille un bonheur ; alors l'Alléluia jaillira.

L'art de célébrer, tome 1, page 55
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L'organiste qui joue le prélude ou le chantre qui entonne l'Alléluia font plus que donner le ton et le
signal du départ. Ils tiennent le rôle du guetteur qui dit " c'est le Seigneur, il vient ! " Un cérémonial
est attaché au chant de l’Alléluia, car il exprime la joie de ceux qui voient le Seigneur s'avancer pour
s'adresser à eux comme à des amis. C'est pourquoi le chant ne commence que lorsque le prêtre ou
le diacre s'approche de l'ambon : tant que le peuple n'a pas vu le ministre aller vers l'ambon ou pré-
senter le livre des Evangiles, il n'a pas encore de raison de se réjouir. C'est donc le prêtre ou le dia-
cre qui définit le longueur du silence qui suit la seconde lecture.

Chanter en assemblée, page 59

Une acc lamation dé veloppée de la P arole de Dieu

Plutôt que de se contenter de la brève et maigre réponse " Louange à toi, Seigneur Jésus ", l'assemblée
magnifie la Parole de Dieu en chantant une acclamation plus développée : " Louange à toi, Seigneur
Jésus, Louange à toi, louange à toi ! Louange à toi, Seigneur Jésus, louange à toi, louange à toi ! "

Après l'évangile, il ne s'agit pas de reprendre l'Alléluia, qui avait pour but d'accompagner la pro-
cession du Livre et de préparer à l'écoute de l'Evangile. Après la proclamation de la Bonne Nouvelle, l'as-
semblée répond à l'invitation du prêtre (" Acclamons la Parole de Dieu ! ") en s'adressant au Christ qui
vient de lui parler : " Louange à TOI, Seigneur Jésus ! "

Le missel prévoit que l'Alléluia n'est pas repris après l'évangile. L'assemblée est tellement consciente
que c'est le Christ lui-même qui lui a parlé qu'elle le nomme désormais explicitement : " Louange à
toi, Seigneur Jésus ! "

Chanter en assemblée, page 59

Bien attendre le moment où l'assemblée s'assoit pour déposer les cierges et l'encens (s'il a été utilisé pour
la proclamation de l'Evangile). On peut imaginer aussi que, pendant que le prêtre élève le Livre à la fin de
l'Evangile pour l'acclamation au Christ, le thuriféraire, placé devant l'ambon, face au prêtre, encense
l'Evangéliaire comme on le fait pour les Saintes Espèces au moment du récit de l'Institution.

Une pr ofession de f oi cantillée

La profession de foi s'appelle aussi " Symbole " (terme qui implique toujours le rassemblement de deux
moitiés) parce qu'elle rassemble les différents points qui constituent la foi de l'Eglise. En même temps,
parce qu'elle est un cri de reconnaissance (" Je crois… "), la profession de foi rassemble les fidèles entre
eux et ces fidèles avec les assemblées qui célèbrent au même moment comme avec les assemblées de
tous les temps. Voilà pourquoi il est important d'utiliser les textes du Missel Romain : le Symbole de Nicée-
Constantinople et le Symbole des Apôtres, ou encore, à certaines occasions, la triple profession de foi
baptismale.

Habituellement, la profession de foi (Symbole des Apôtres ou Symbole de Nicée-Constantinople)
est récitée. Si l'on souhaite que les fidèles s'approprient en français le Symbole de Nicée-Constantinople
comme ils s'étaient approprié en latin le Credo I ou le Credo III, on peut envisager une cantillation du texte
officiel par l'assemblée tout entière ou par l'assemblée partagée en deux chœurs qui alternent.

La profession de foi n'est pas un chant prioritaire. C'est pourquoi, même si elle peut    être chantée,
elle est le plus souvent parlée.

Chanter en assemblée, page 61

Une prière univer selle qui ré veille l'attention

Dans la prière universelle, qui actualise la Parole de Dieu et qu'on gagnera à énoncer depuis l'ambon,
l'assemblée ne prie pas pour elle, mais fait monter vers le Père la prière du Corps du Christ dans son
entier. Ce n'est donc pas le moment de dire : " Pour que nous… afin que nous… ". Ici la prière se fait uni-
verselle (même la quatrième et dernière intention ne renvoie pas à la seule assemblée présente, mais à
toute la communauté locale, présents ET absents).

Le moment vital de la prière universelle n'est pas l'intention, mais le refrain chanté (qui peut aussi, régu-
lièrement, être remplacé par un temps de silence). Ce refrain ne sera pas trop long. Parce qu'il a pour fonction
de demander l'exaucement de la prière, il devra être en cohérence étroite avec le texte d'intercession.
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Deux prières (LAD 213-5 et 231-22) sont publiées avec leurs propres textes d'intercession et le ton
qui convient pour leur cantillation. Sans doute n'est-on pas habitué à entendre cantiller la prière uni-
verselle, mais cette manière peut renouveler le genre et attirer l'attention. C'est aussi pourquoi les
refrains LAD 231-6, 14 et 16 sont accompagnés d'un ton de " récitation ".

Chanter en assemblée, page 62

Pour soutenir l'attention et échapper à l'usure, la formulation des intentions de la prière universelle
doit se renouveler. Dans ce sens, voici quelques exemples possibles de rédactions différentes :

a) On se contente de nommer des personnes : " Pour les éducateurs… pour ceux qui sont
chargés de juger des personnes… "

b) Après avoir nommé les personnes, on demande pour elles une grâce : " Seigneur, nous te
confions ceux qui travaillent dans les services de la diplomatie ; donne-leur la persévérance ! "

c) Après avoir évoqué une situation, on demande la grâce : " Un tremblement de terre a
apporté la désolation dans des milliers de familles ; Seigneur, fais grandir la solidarité. "

d) Après avoir rappelé une parole biblique, on demande la grâce : " Seigneur, tu as dit par
Isaïe : " j'ai du prix aux yeux du Seigneur " ; nous te prions pour tous ceux qui sont tenus
pour rien dans leur famille ou leur pays. "

Chanter en assemblée, page 62

La quête a lieu après la prière universelle et avant la procession des offrandes. La quête  et la procession
des offrandes gagneront chacune en visibilité et en clarté si elles ne sont pas effectuées en même temps.
L'assemblée et le prêtre s'assoient pendant la quête. Une fois la quête achevée, les servants se placent
en tête de la procession des dons.

- Un enfant d'environ douze ans peut proclamer un texte de l'Ecriture s'il lit bien ; cela suppose de
bien répéter avant (position du micro, attitude à l'ambon, débit de la voix).

- Pour le chant du Psaume, et selon le type de Psaume (acclamation, louange) : un petit groupe d'en-
fants peut intervenir avec de petits instruments de musique (tambourins, triangle) ou des batte-
ments de mains.

- Mime d'un texte : sans abuser du genre, certaines scènes s'y prêtent bien.
- Pendant le temps pascal surtout, l'Alléluia doit être particulièrement festif, jubilatoire : quelques

enfants le dansent, avec de jolis rubans de couleurs.
- Avant la profession de foi de toute l'assemblée, deux enfants disent leur foi avec leurs mots, en par-

ticulier si les enfants ont vécu à part la liturgie de la Parole et rejoignent l'assemblée à ce moment-
là.

- Une intention de prière universelle est confiée aux enfants et aux jeunes pour les enfants et les jeu-
nes du monde.

3. Litur gie euc haristique

Une préparation des dons a vec une vraie pr ocession

Le premier temps de la liturgie eucharistique ne s'appelle plus " offertoire " (l'offrande se situe au cœur
de la prière eucharistique), mais " préparation des dons " : on prépare la table, ce qui suppose qu'elle n'a
pas encore été mise. Voilà pourquoi la procession des dons est fortement recommandée par le Missel :
les dons qui deviendront corps et sang du Christ viennent de l'assemblée qui les a reçus du Père et les
lui présente.

La procession des dons donne à voir combien les fidèles sont partie prenante de l'action eucha-
ristique. Aussi, la nappe, les fleurs, les cierges, le pain et le vin sont apportés par des membres de l'as-
semblée. La prière eucharistique n'est pas l'affaire du seul prêtre. C'est la prière de tout le peuple : " Voici
l'offrande que nous présentons devant toi, nous, tes  serviteurs, et ta famille entière… " (Prière eucharis-
tique 1). C'est donc tout le peuple qui " met la table " lorsqu'on passe de la liturgie de la Parole à la litur-
gie de la " table du Seigneur ".
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Le chant de ce temps a gardé le nom d'offertoire (comme l'on dit : un Kyrie ou un Gloria). Dans l'état
actuel de nos célébrations, assez encombré de chants, on préférera, sauf exception, une pièce ins-
trumentale. En tout cas, le prêtre n'a pas à attendre la fin du chant ou de la pièce pour recevoir pain
et vin à l'autel et dire sur eux, à voix basse, la formule de bénédiction. Il le fait durant la musique,
donc à voix basse.

Même dans le cas où il n'y a ni chant ni musique, on dira plutôt à voix basse ces prières de béné-
diction qui accompagnent la présentation du pain du vin (qui viennent tout droit de la liturgie juive
des repas). Dans tous les cas, on évitera de les proclamer : la proclamation doit être réservée à la
Prière eucharistique qui suit. D'autre part, ces prières ne sont pas encore des épiclèses. La formule
n'est pas : " qu'il devienne ", mais " il deviendra ".

L'art de célébrer, tome 2, page 48

Si la procession des offrandes est faite par des membres de l'assemblée, adultes ou enfants, les ser-
vants pourront accueillir les offrandes à l'entrée du chœur pour les porter à l'autel. Ainsi, ils sont respec-
tés dans leur service tout en permettant aux membres de l'assemblée de prendre une part active à ce
moment de la liturgie.

Des acc lamations qui épousent la prière présidentielle

Saint le Seigneur, anamnèse et doxologie n'ont pas pour but de donner la parole à des fidèles qui en
seraient privés par le prêtre. Ils s'inscrivent dans la prière eucharistique, ils en épousent les rythmes, ils
en sont des éléments constitutifs. Voilà pourquoi il n'est pas permis de remplacer les textes du Missel par
d'autres textes.

A. L'acc lamation Saint, le Seigneur

Empruntée à la vision d'Isaïe 6, l'acclamation du Sanctus place l'assemblée en face de la majesté du Dieu
trois fois saint et l'associe à la liturgie d'adoration des anges : " Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire ".

Il semble que le texte du Sanctus appelle une musique relativement majestueuse, à l'image de la
majesté du Très-Haut qu'il célèbre.

Pratiquement, la préface affirme : " Nous chantons d'une seule voix " ; il faut donc que l'assemblée
lance immédiatement son acclamation. Pour qu'elle parte d'une seule voix, il faut qu'elle sache quelle
mélodie elle doit chanter ; il faut donc exclure la variété des mélodies. Il est préférable que les fidè-
les soient des officiants plutôt que des gens au répertoire étendu.
Autre précaution : il n'est pas conseillé de réserver à la chorale une partie de l'acclamation. Le peu-
ple a le droit de chanter " le ciel et la terre… Béni soit celui qui vient… ".
Entendre la variété des timbres, par l'alternance des groupes, avait de l'importance quand, à l'ouver-
ture, se constituait l'assemblée ; maintenant, il faut que l'unanimité du peuple soit forte comme la
sainteté de Dieu est sûre. La manière de faire est porteuse de sens.

L'art de célébrer, tome 1, page 57

Pendant le chant du Sanctus, thuriféraire et céroféraires peuvent se placer devant l'autel, face à lui, à
genoux. Le thuriféraire encensera le Corps du Christ puis le Sang du Christ lorsque le prêtre les présen-
tera à la contemplation des fidèles.

B. L'acc lamation d'Anamnèse

La prière eucharistique est la profession de foi par excellence de la messe et l'acclamation d'anamnèse
en constitue le sommet. Au lieu de s'adresser au Père, les fidèles s'adressent au Christ réellement pré-
sent dans le pain et le vin eucharistiés et font mémoire (" anamnèse " signifie " faire mémoire ") de sa
mort, de sa résurrection et de son avènement glorieux.

L'acclamation d'anamnèse recevra une musique où se mêleront adoration-admiration et joie-exultation.
Des communautés utilisent, parfois, comme anamnèse, des textes certes vénérables, tels que "
Souviens-toi de Jésus-Christ " ou " le Christ est vivant "… A ce propos, rappelons que l'anamnèse
ne parle pas du Christ mais s'adresse à lui (" Gloire à toi… Nous proclamons ta mort… "), et qu'elle
cite les trois mystères de sa mort, de sa résurrection et de sa venue dans la gloire. " Souviens-toi de
Jésus Christ " ne répond pas à ces critères. Remarquons aussi que l'anamnèse n'est pas un " can-
tique " comme par exemple " Christ est venu " mais une " acclamation ".

Chanter en assemblée, page 67
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C. La doxologie

Parole de louange, la doxologie (du grec doxa, gloire) célèbre la gloire de Dieu et vient résumer, en
conclusion, la longue action de grâce prononcée par le prêtre au nom de tous.

Parce qu'elle appartient à la prière présidentielle, la doxologie doit être chantée par le prêtre seul.
Son chant amplifiera le lyrisme de la prière et provoquera l'Amen conclusif et solennel de l'assemblée.

Ce n'est pas pour prendre la place du prêtre que certaines assemblées se sont mises à la dire avec
le prêtre, mais parce qu'un bref " Amen " ne leur paraît pas suffisant pour ratifier et sceller toute la
prière eucharistique. Cela dit, on dispose maintenant de formules qui laissent au prêtre la proclama-
tion chantée du texte qui lui revient, tout en augmentant la participation de l'assemblée, soit en inter-
rompant la formule de plusieurs " Amen ", soit en amplifiant l' " Amen " final par sa répétition.

L'art de célébrer, tome 2, page 65

Une oraison dominicale qui fasse entrer dans l'intimité du P ère

Avec l'oraison dite " dominicale " commencent les rites de communion. Aux baptisés, le Notre Père rap-
pelle leur identité : " Dès maintenant, nous sommes enfants de Dieu " (1 Jean 3, 2).

Au seuil de la prière eucharistique, le Sanctus faisait admirer à l'assemblée la majesté du Dieu tout-
puissant. Au seuil des rites de communion, le Notre Père invite l'assemblée à entrer dans son intimité : il est
le Tout-Autre, mais aussi ainsi que Jésus qui nous l'a appris le Tout-Aimant.

Sans doute convient-il de ne pas chanter le Notre Père à chacune des célébrations eucharistiques.
Si on souhaite le faire, il faut d'abord regarder ce qui l'entoure : si la prière eucharistique a été chan-
tée ce qui est rare, et si l'Agneau de Dieu l'est aussi, la récitation du Notre Père à mi-voix s'impose
pour faire un beau contraste. Le choix se fait aussi en fonction des participants : pour favoriser la
prière de tous, on renoncera à chanter le Notre Père si l'assemblée accueille des fidèles qui risquent
d'ignorer la mélodie.

Chanter en assemblée, page 68

Les servants pourront se mettre d'accord sur une gestuation simple du Notre Père pour pouvoir entrer
dans cette prière avec tout leur corps. Cela sera d'autant plus signifiant si le président fait cette gestua-
tion avec eux, calmement.

Un rite de la paix qui ne soit pas un " bonjour "

Le geste de paix est précédé du souhait du prêtre : " Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous ! "
C'est donc de la paix du Seigneur que parle le prêtre lorsqu'il dit ensuite : " Dans la charité du Christ, don-
nez-vous la paix ". Par le geste de paix, chacun accueille la paix du Seigneur, infiniment plus forte que la
nôtre, et la donne à ses frères, y compris aux inconnus ou aux indésirables.

Pour que le geste de paix ne se réduise pas à une banale poignée de main, on ne peut qu'inciter
les fidèles à se donner les deux mains ou encore à faire le très beau geste des chrétiens coptes : celui
qui reçoit la paix joint les deux mains et celui qui lui donne la paix les prend dans les siennes.

Le rite de paix n'a pas de chant. On ne chante pas en se donnant la paix. Certains prolongent ce
geste par un chant qui ne parle que de la paix. Cela peut paraître sympathique, mais comme ce
chant vient après le geste de paix, il se chante durant la fraction du pain qui, elle, est normalement
accompagnée d'un chant : l'Agneau de Dieu ! Un chant à la paix, ou de paix, ne peut avoir la même
fonction que le chant de l'Agneau de Dieu. Et le chant de l'Agneau de Dieu revêt une importance par-
ticulière : c'est lui, le Christ, l'Agneau vainqueur, que nous supplions au moment où nous partageons
son corps.

L'art de célébrer, tome 2, page 74

Evitons de faire de ce moment un charivari : il s'agit de donner la paix à ceux qui se trouvent dans l'en-
tourage immédiat du président. Ce n'est pas le moment de traverser tout le chœur pour donner la paix au
copain ou à la copine.
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Un rite de la fraction qui fait naître le c hant

Accompli par le Christ lors de son dernier repas avec ses disciples, le geste de la fraction signifie que les
fidèles, qui sont nombreux, sont unis en un seul corps par le partage d'un seul pain. " La multitude que
nous sommes est un seul corps car nous avons tous part à un seul pain " (1 Co 10,17). De ce pain d'éter-
nité tous reçoivent une part et, en la recevant, deviennent un seul corps : le Corps du Christ.

Le chant de l'Agneau de Dieu qui accompagne la fraction du pain annonce que le Christ est le véri-
table agneau pascal, sacrifié puis partagé. Puisque le chant est chanté pendant que s'accomplit la frac-
tion du pain, c'est la durée du rite de la fraction qui déterminera la durée du chant et le nombre de ses
invocations (une, deux, trois ou davantage).

Ce partage… suppose des bénéficiaires. Deux chanteurs s'avancent ; ils se placent de part et d'au-
tre de l'autel, ce qui focalise le regard de tous les fidèles sur l'acte de la fraction. Leurs mains sont
ouvertes ; leur regard considère (au sens où l'on a de la considération) le mystère du corps brisé ;
ils trouvent alors la voix qui convient pour entonner à l'adresse du Christ : Agneau de Dieu.

L'art de célébrer, tome 1, page 58

Si le prêtre a l'habitude faire communier les servants en même temps que lui, recevons le Corps du Christ
avec respect au creux de la main et ne communions pas avant que le prêtre ne l'ait fait lui-même.

Une comm union qui manif este la joie des pauvres

La communion est le quatrième des actes qui font mémoire du Seigneur et accomplissent ce qu'il nous a
dit de faire : prendre le pain (la préparation des dons), rendre grâce (la prière eucharistique), rompre le
pain (la fraction du pain), donner le pain (la communion).

Le récit de l'Institution dit que Jésus " donne " le pain. Voilà pourquoi le fidèle ne prend pas le
corps du Christ : il le reçoit. Excepté le prêtre, aucun communiant ne se sert lui-même.

Il y a deux manières de faire intervenir le chant à ce moment de l'eucharistie :
- pendant la communion (l'assemblée qui se déplace doit connaître le refrain par cœur),
- après la communion (les fidèles ont les mains libres pour tenir un livret ou une feuille).

Même si le sous-titre indique " processionnaux ", on constate que LAD 321 à 348 offre non seule-
ment des chants qui accompagnent la procession de communion, mais aussi des hymnes à chan-
ter après la communion.
Le processionnal est un chant de forme " couplet-refrain ". Un soliste ou un groupe de chant assure
les versets tandis que l'assemblée qui marche vers la communion chante par cœur le refrain. Par
exemple LAD 324, 326, 332, 339, 342, 345.
L'hymne est de forme strophique. Parce qu'elle doit être chantée par tous, sans la connaître par
cœur, elle ne peut être chantée qu'après la communion (par exemple LAD 331, 335, 337).

Chanter en assemblée, pages 69-70

Pour la communion de l'assemblée, des céroféraires peuvent accompagner chacune des personnes qui
donnent la communion.

- La procession des offrandes est souvent confiée aux enfants, mais cela ne doit pas être systéma-
tique car elle ne leur est pas réservée !

- Pendant la présentation des dons, le chœur d'enfants peut interpréter un chant (par exemple Sois
béni, Seigneur ou un autre chant d'action de grâce).

- Comme pour le Gloire à Dieu, les enfants peuvent amplifier, rehausser par une gestuation le chant
du Sanctus et l' Amen de la doxologie.

- Pour la prière du Notre Père, si les enfants vont prendre place autour de l'autel, cela doit se faire de
manière digne et sans chahut… Le geste est aussi à bien choisir, et peut-être à renouveler : ils peuvent
tous tendre les deux mains vers l'autel, ou bien tendre vers l'autel une main (pour signifier qu'en Jésus
nous sommes fils) et poser l'autre main sur l'épaule du voisin (pour signifier que nous sommes frères).
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- Geste de paix : il vaut mieux éviter de le confier aux enfants qui risquent de n'y voir qu'un salut un
peu machinal… Ou bien, si les textes du jour en parlent explicitement, quelques enfants distribuent
à ce moment-là à l'assemblée un signet reprenant une parole du Christ.

- Pendant la communion, on peut envisager éventuellement un chant interprété par le chœur d'enfants.

4. Litur gie d'en voi

Une bénédiction qui conduit à l'en voi

Le rite de conclusion est composé de deux rites : celui de la bénédiction et celui du renvoi.

1. Le rite de la bénédiction : " Que Dieu tout-puissant vous bénisse, le Père, le Fils et le Saint-Esprit ! "
Demander à Dieu sa bénédiction sur l'assemblée, c'est lui demander de bien (bene, en latin) dire (dicere,
en latin) sur elle, de dire du bien sur elle.

Les formules de Bénédiction solennelle (et les Prières sur le peuple) sont très riches ; elles souli-
gnent combien tous ont besoin du Seigneur pour vivre dans le monde ce qu'ils ont reçu ; elles per-
mettent de mettre en relief ( de solenniser) l'envoi. Le Missel carré d'autel en présente pour les gran-
des fêtes ; il en comporte également d'autres qui n'ont pas de destination propre (voir p. 517 et les
suivantes) et peuvent être utilisées lors d'une circonstance particulière, par exemple, lors de la fête
de la paroisse, du village ou du quartier, ou un jour de profession de foi… Celui qui préside la pro-
noncera avec le ton qui convient, afin de faire advenir de manière naturelle l'acquiescement de l'as-
semblée (Amen) ; si cela s'avérait nécessaire, l'animateur pourrait le susciter par un geste discret.

L'art de célébrer, tome 2, page 86

2. Le rite du ren voi : " Allez dans la paix du Christ ! " Par ces paroles s'achève la célébration. Non pas :
" Allons ", mais : " Allez ", car le prêtre (ou le diacre) renvoie l'assemblée au nom du Seigneur qu'il a repré-
senté sacramentellement et qui a été le véritable président de l'eucharistie. Après quoi le prêtre peut sor-
tir le premier de manière à pouvoir saluer ses frères au fond de l'église ou sur le parvis.

Faut-il ou ne faut-il pas prévoir de chant de sortie ? La question est souvent posée. La Présentation
générale du Missel romain ne propose pas de chanter à ce moment de la célébration, et l'on peut
aisément en comprendre la raison : puisque l'assemblée vient de chanter en rendant grâce (chant
de communion ou après la communion), elle est alors quasi immédiatement congédiée, après une
dernière salutation, la bénédiction et l'envoi. C'est que le Seigneur nous envoie : " Allez dans la Paix
du Christ ! " Il n'est plus temps de rester entre nous, mais de rejoindre ceux vers qui nous sommes
envoyés. Aussi, chaque fois que possible, on préférera ne pas ajouter de chant final à la célébration.
Tout au plus pourrait-on reprendre un dernier refrain ou une acclamation après la bénédiction et
avant les paroles d'envoi. Sauf, bien sûr, dans des circonstances particulières, par exemple : en ajou-
tant un chant à Marie lors d'une fête mariale, ou dans un sanctuaire marial. Mais, dans ce cas, l'en-
voi de l'assemblée ne sera fait qu'après ce dernier chant.

Chanter en assemblée, pages 71-72

Pour éviter les bousculades de fin de célébration, il peut être judicieux que les servants d'autel se mettent
en place à temps (par exemple pendant les annonces, s'il y en a) : en arc de cercle à l'entrée du chœur,
tournés vers le prêtre (porte croix, thuriféraire, céroféraires placés au centre). Le prêtre donnera la béné-
diction à tous lorsque tous les servants seront en place.

- Selon le cas, ou si les circonstances s'y prêtent, on peut prévoir une bénédiction des enfants
- Les enfants participent à une belle procession de sortie.

SERVANTS D'AUTEL

LA LITURGIE D’ENV OI AVEC LES ENFANTS



Une définition du r ôle des acteurs
chantants qui vaut pour tout acteur
de la litur gie

Le Concile tient en haute estime les acteurs du
chant : " … les lecteurs, les commentateurs et
ceux qui appartiennent à la schola cantorum

s'acquittent d'un véritable ministèr e litur gique. "

C'est-à-dire que ces acteurs ne chantent pas
pour se mettr e en valeur ; ni pour apporter à la

célébration un simple or nement, ni pour se
délecter de leur chant, ni pour r emplir des

silences, mais pour aider l'assemblée à exercer
ses prérogatives baptismales de louange et de
supplication. Il s'ensuit que le rôle du gr oupe

de chant et du chantr e soliste est de contribuer
à exprimer les grandes attitudes de la foi

prévues par les rites :
la louange, la supplication, la méditation… 

Pour les chanteurs, l'ajustement au rite est
requis autant que la justesse musicale. Le
groupe de chant est au service des rites :

il ne chante pas pendant la messe,
il chante la messe.

Charte des chanteurs liturgiques
Revue Célébrer n° 343, a vril 2006
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